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La Vie Musicale

ÏÏÉCROLOGIE

Sont décédés :

— A Brunswick, dans sa cinquante-sixième année, Alfred Apel, pianiste et
pédagogue de grande valeur. De l'école de Th. Kullak, de Kiel et de Bellermann, il avait fondé
en 1890, à Brunswick, une Académie de musique. Cependant, au bout d'une huitaine d'années,

il était rentré à Berlin, pour s'y vouer à l'enseignement individuel. Mlle Ochsenbein,
la jeune pianiste lausannoise que Ton a entendue plusieurs fois ces derniers temps, fut
Tune de ses dernières élèves.

— A Bruxelles (Saint-Josse-ten-Noode), à l'âge de quatre-vingt-sept ans, le pianiste
Théodore Solvay dont la longue et laborieuse carrière fut intimement liée, pendant plus de
cinquante ans, au mouvement musical de Bruxelles. Il était né à Rebecq-Rognon le
11 septembre 1821 et avait été pendant quelque temps l'élève de Chopin, à Paris. Le Guide
musical lui rend cet hommage que bien peu sans doute méritent et dont la pensée est
vraiment réconfortante: «Il continua jusqu'en ces dernières années à s'intéresser avec une
curiosité toujours très en éveil aux évolutions les plus récentes de l'art, et c'était plaisir
de voir avec quel intelligent et encourageant enthousiasme l'aimable vieillard applaudissait
aux premiers essais des jeunes. Depuis Beethoven, qu'il fut des premiers à propager en
Belgique dès 1840, jusqu'à Richard Strauss et Debussy qu'il défendait avec chaleur contre
leurs critiques, il avait naguère livré le bon combat pour Mendelssohn, Chopin,
Schumann et Wagner. » Th. Solvay était le père de M. Lucien Solvay, le distingué critique
d'art.

BIBLIOGRAPHIE

Musique.

Répertoire moderne de Voealises-Etudes, publiées sous la direction de A.-L.
Hettich, professeur au Conservatoire, lor volume. — Alphonse Leduc, éditeur, Paris.

Avec un éclectisme dont il faut le louer, l'éminent pédagogue de chant, M. A.-L. Hettich,

a fait appel, pour la composition des dix vocalises qui forment ce premier recueil, aux
maîtres français contemporains les plus divers : MM. Gabriel Faurô, P.-L. Hillemacher, Georges

Htie, Charles Kœchlin, Charles Lefebvre, Henri Maréchal, Guy Ropartz, Florent Schmit,
Louis Yierne et Emile Vuillermoz. Les numéros 1, 3, 6, 8 et 10 sont pour voix élevées, — 2,
B, 7 pour voix moyennes, — 4 et 9 pour voix graves. Il est extrêmement intéressant de «

découvrir » en quelque sorte, dans ces pages conçues en dehors de toute idée poétique, de toute
forme instrumentale traditionnelle, les sources premières, le mécanisme musical proprement
dit de l'inspiration de quelques-uns des musiciens contemporains. Mais nous ne saurions mieux
faire que citer ici quelques passages de la petite préface de M. A.-L. Hettich lui-même : « ...Le
son seul, déjà, doit refléter éloquemment le sentiment... Sans renier ses origines d'agrément
presque exclusif, la Yocalise prétend aujourd'hui à un avenir plus noble. Après avoir paré
l'expression extérieurement, quelquefois artificiellement aussi, plus discrète, mais plus efficace,
elle y collabore d'un effort mystérieux et patient, préparant à la diction ses armes les plus
stires. Elle fut la légèreté surtout, elle veut être la souplesse. La Vocalise a désormais un rôle
moderne, plus musical, complétant son rôle ancien plus exclusivement vocal, et j'ai pensé que
nuls ne pouvaient mieux l'initier à ce rôle que les compositeurs modernes eux-mêmes... Initié
plus tôt à la musique moderne qu'un égal souci d'art fait sœur de la musique classique, pénétré

moins tardivement de son esprit un peu subtil où se transforme, dans une ambiance de

poésie harmonieuse, la hautaine et loyale sérénité antique, le chanteur, instruit déjà à la sentir,

sera mieux armé pour la défendre. »

Emile-R. Blanchet, trois mélodies : Boutade, — Votre nom, — Stabat mater, pour une
voix avec accompagnement de piano. — Fœtisch frères (S. A.), éditeurs, Lausanne.

Ces trois œuvres nouvelles du jeune pianiste-compositeur lausannois, ancien directeur
du Conservatoire de musique, sont écrites pour soprano et, la dernière, pour mezzo-soprano,
sur des vers de Ph. Monnier (d'après Lorenzo Stechetti) et Hippolyte Lucas, et sur la première
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